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Présentation générale 

LIVRET « HOMÉLIES ET COMMENTAIRES » 

26e dimanche après la Pentecôte 

LA GUÉRISON DES DIX LÉPREUX 
(Lc 17, 12-19) 

Ce livret liturgique hebdomadaire est centré sur l’Évangile selon saint Luc (17, 12-19), où 
Jésus guérit dix lépreux. Parmi eux, un seul, un Samaritain, revient glorifier Dieu et 
remercier Jésus. Ce récit met en lumière plusieurs thèmes centraux de la vie chrétienne 
: la gratitude, l’universalité du salut et l’importance de la foi vivante. 

Les auteurs présents dans ce livret approfondissent ces thèmes en explorant la 
reconnaissance envers Dieu, la foi comme chemin de salut, et le contraste entre 
l’ingratitude et l’émerveillement. L’Évangile illustre que le salut ne se limite pas au 
rétablissement physique, mais qu’il est participatif : il implique une réponse active de 
l’homme à la grâce divine. 

Brève présentation des homélies et commentaires 

Monseigneur Antoine Bloom insiste sur la joie et l’action de grâce comme 
marques de la vie chrétienne authentique. Il invite à approfondir notre gratitude 
envers Dieu, non seulement par des mots ou des émotions, mais par une vie entière 
consacrée à l’amour et au sacrifice. Il relie la guérison des lépreux à la préparation 
spirituelle pour la fête de la Nativité, rappelant que la gratitude ouvre le cœur à une vie 
nouvelle et à la joie de l’Incarnation. 

Le Père Boris Bobrinskoy médite sur le contraste entre l’ingratitude des neuf lépreux 
juifs et la reconnaissance du Samaritain. Il souligne que cette ingratitude révèle une 
fermeture de cœur qui peut être liée à la peur, au manque de temps ou au refus de 
s’engager pleinement envers le Christ. À l’inverse, la gratitude du Samaritain est une 
réponse vivante à la grâce divine. Il appelle les chrétiens à raviver leur foi et leur amour 
pour Dieu, en particulier dans l’Eucharistie, qui est le sommet de l’action de grâce. 

Le Père Lev Gillet identifie quatre grandes leçons dans cet Évangile : 

• L’importance de remercier Dieu pour ses bienfaits. 
• Le contraste entre la reconnaissance sincère du Samaritain et l’ingratitude des neuf 

autres. 
• La foi comme condition de salut : Jésus dit au Samaritain, « Ta foi t’a sauvé. » 
• L’analogie entre la lèpre et le péché : comme la lèpre, le péché défigure l’homme, 

et seule la grâce de Dieu peut le purifier. 
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L’Archevêque Job de Telmessos met l’accent sur l’universalité du salut. Les dix 
lépreux représentent l’humanité souffrante, marquée par le péché et la mort. Parmi eux, 
seul un étranger, le Samaritain, revient remercier Jésus, illustrant que la foi vivante 
transcende les frontières religieuses et culturelles. Il souligne également que la gratitude 
et la louange, à l’exemple du Samaritain, sont au cœur de la liturgie chrétienne, en 
particulier dans l’Eucharistie, qui est l’action de grâce par excellence. 

Le Père Placide Deseille explore l’importance de l’émerveillement et de la 
gratitude dans la vie chrétienne. Il rappelle que tout est grâce et que l’homme est 
invité à rendre grâce pour les dons divins, qu’il ne mérite pas. Il souligne que l’ingratitude 
des neuf lépreux reflète une tendance humaine à considérer les bienfaits de Dieu comme 
acquis. La gratitude, au contraire, élève l’âme au-dessus des réalités terrestres et ouvre 
le cœur à la contemplation de la gloire de Dieu. 

Sagesse Orthodoxe propose une lecture trinitaire de l’Évangile, où la gratitude 
humaine est vue comme une respiration divino-humaine. La grâce vient du Père, 
passe par le Fils et retourne au Père dans l’Esprit Saint, à travers la reconnaissance des 
hommes. Ce processus est au cœur de la liturgie eucharistique, où les prières de louange 
et de gratitude expriment la communion entre Dieu et l’homme. 

Les Pères de l’Église   

Saint Jean Chrysostome souligne que l’action de grâce ne profite pas à Dieu, mais à 
nous : elle ravive notre amour et notre confiance en Lui. 

Saint Basile de Césarée rappelle l’amour infini de Dieu, qui ne demande rien en 
retour de ses bienfaits, sinon notre amour. 

Saint Éphrem le Syrien compare la Parole de Dieu à une source inépuisable et invite 
à rendre grâce pour ce que nous recevons, tout en continuant à explorer les richesses 
divines. 

Saint Siméon le Nouveau Théologien illustre la gratitude comme une réponse 
mystique à l’amour de Dieu, qui transforme l’homme et l’unit à la Trinité. 

Le Séminaire Sainte-Geneviève réfléchit sur la nature de la gratitude. Bien 
qu’elle semble naturelle, elle n’est ni automatique ni spontanée. Elle requiert un travail 
intérieur et une maturité spirituelle. L’ingratitude des neuf lépreux est présentée comme 
un signe d’immaturité personnelle, tandis que la reconnaissance sincère révèle une 
grandeur d’âme et une sagesse spirituelle. 

Les homélistes invitent les fidèles à méditer sur l’importance de la gratitude, non 
seulement comme une vertu humaine, mais comme un chemin de salut et de communion 
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avec Dieu. La guérison des dix lépreux devient une parabole de la vie chrétienne : nous 
sommes tous appelés à reconnaître les dons infinis de Dieu, à rendre grâce et à vivre dans 
la joie de son amour. Inspirés par l’exemple du Samaritain, nous sommes invités à 
transformer notre vie en une action de grâce vivante, portée par la foi, la prière et l’amour 
du prochain.  

 
En s’appuyant sur l’exemple du Samaritain reconnaissant, chacun appelle à vivre une 
relation personnelle et joyeuse avec Dieu. La gratitude devient ainsi non seulement une 
vertu, mais une réponse active et eucharistique à la grâce divine, ouvrant le chemin de la 
communion avec Dieu et du salut. 

Principaux thèmes abordés par les homélistes 

Le livret consacré à la guérison des dix lépreux (Luc 17, 12-19) regroupe les réflexions et 
homélies de plusieurs auteurs orthodoxes, chacun éclairant cet Évangile sous un angle 
particulier. Voici les principaux thèmes abordés par les auteurs : 

▪ La gratitude envers Dieu 
▪ La foi en Dieu comme chemin de salut 
▪ L’universalité du salut 
▪ La lèpre comme symbole du péché 
▪ La gratitude comme dimension eucharistique 

L’action de grâce exprimée par le Samaritain est interprétée comme une préfiguration 
de l’Eucharistie, le sommet de la vie liturgique chrétienne. 

▪ L’émerveillement devant les dons de Dieu 
▪ Une critique du formalisme religieux 

Le contraste entre le Samaritain et les neuf lépreux met en évidence les dangers d’une 
religion réduite à un formalisme légaliste. 

▪ L’appel à une transformation intérieure 

La guérison des lépreux devient un symbole de la transformation intérieure à laquelle 
chaque chrétien est appelé. 

▪ La prière comme expression de la foi et de la gratitude 
▪ L’humilité comme condition de la gratitude 

Plusieurs auteurs insistent sur l’humilité nécessaire pour reconnaître les dons de Dieu et 
exprimer une gratitude sincère. 
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